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Le projet des écosystèmes forestiers du Canada

Suite à la page 6

a classification des écosystèmes

forestiers est un système taxo-

nomique servant à organiser

les renseignements sur l’écologie

forestière selon une nomenclature

uniforme. Elle fournit, en somme,

un lexique de référence normalisé

couvrant un éventail

précis de situations

écologiques, y compris

des critères d’identifica-

tion des différents types

d’écosystèmes fores-

tiers. En général, la

classification est pré-

sentée sous forme de

manuel renfermant

une série de clefs

dichotomiques et de

fiches de renseigne-

ments descriptifs.

Elle revêt rarement

l’allure d’une carte

où sont marquées

les divisions spatiales

des terres et des eaux. Actuellement,

il existe au Canada de nombreuses

classifications régionales uniformes

à l’intérieur de chaque région. Ce-

pendant, les nomenclatures sont très

peu compatibles d’une région à

l’autre.

Ces dernières années, l’élaboration

d’un système national de classifica-

tion des écosystèmes forestiers s’est

immanquablement trouvée au haut

de la liste des priorités de program-

mes du Service canadien des forêts

(SCF). Elle compte aussi parmi les

quatre engagements à l’action pro-

posés par le Groupe sélect dans le

cadre de l’examen de la Stratégie

nationale de 1992

sur les forêts.

Dans la nouvelle stratégie, la classifi-

cation des écosystèmes forestiers a

été reconnue, durant les consulta-

tions régionales, comme une

priorité, surtout en ce qui a trait à

l’amélioration des compétences

canadiennes quant à la présentation

de rapports d’information sur les

critères et les indicateurs de la ges-

tion durable des forêts, et à la

planification de réseaux de zones

protégées. Le nouveau plan stratégi-

que du SCF prévoit la mise en place

d’un système national de classifica-

tion des terres selon les écosystèmes.

La classification nationale à jour

des écosystèmes offrirait un cadre

systématique servant de point de

repère écologique et permettant

l’extension des résultats de recherche

et des stratégies de gestion au-delà

des frontières territoriales, lesquelles

isolent actuellement les classifica-

tions régionales. De plus, elle

établirait un lien critique entre les

renseignements détaillés sur la

végétation forestière et les systèmes

de cartographie écologique hiérar-

chiques (écorégions et écozones du

Canada). Enfin, elle

définirait clairement les

forêts selon un contexte

écosystémique, outil

essentiel à la préparation

de rapports sur les chan-

gements survenus en

matière de diversité des

écosystèmes et des habi-

tats, et à l’élaboration de

stratégies de conservation.

En janvier 1998, le SCF a

commandé une étude de

faisabilité visant à explorer

la possibilité de créer la

classification nationale des

écosystèmes forestiers selon

une approche collective. Le

partenariat proposé regroupait le

SCF ainsi que des organismes pro-

vinciaux et territoriaux qui, en raison

de leur propre programme de classi-

fication, étaient responsables

d’importantes bases de données sur

l’écologie forestière. On a demandé

aux représentants provinciaux et

territoriaux s’ils accepteraient de

partager leurs données pour qu’on

les intègre dans une base de données

nationale sur l’écologie des forêts et

qu’on en fasse par la suite une

analyse aux fins de classification.

Après ce sondage, on a tenu un

atelier de deux jours en juillet à

l’intention des écologistes provin-

ciaux et du personnel du SCF pour

leur permettre de discuter davantage

de la proposition. Il était particuliè-

rement important pour les
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L’if du Canada : une essence peu connue
soit dispersé par le vent, la graine est

de taille considérable et est transpor-

tée surtout par les oiseaux. En

comparaison, les graines des autres

conifères sont plus petites et elles

sont munies de petites ailes qui

facilitent la dispersion éolienne sur

de grandes distances. De plus, la

rareté des semis d’if peut s’expliquer,

en partie, par le fait que la germina-

tion des graines est plutôt

infructueuse. L’if ne produit pas de

cônes comme le font la majorité des

autres conifères; par conséquent, il

est facile de le repérer par le fruit

rouge qui enveloppe la graine.

Jusqu’à récemment, l’if du Canada

avait peu de valeur économique.

Étant donné sa petite taille, on s’en

servait surtout comme plante d’orne-

mentation. De plus, à cause de sa

toxicité élevée pour les humains et le

bétail, on le traitait comme une

« mauvaise herbe ». Mais, la

découverte du paclitaxel, mieux

connu sous le nom de Taxol®, a

tout changé!

En effet, en 1962, le National

Cancer Institute aux États-Unis a

entrepris un échantillonnage

intensif des produits naturels

susceptibles de contenir de

nouveaux agents actifs de lutte

contre diverses formes de

cancer. L’écorce de l’if occiden-

tal manifestait un niveau élevé

d’activité cytotoxique (destruc-

tion de cellules vivantes).

Toutefois, ce n’est qu’en 1971

qu’on a isolé le paclitaxel, agent

actif responsable de cette

cytotoxicité. Parmi les compo-

sés anticancéreux découverts au

cours des 25 ou 30 dernières

années, ce produit serait l’un

des plus promet-

teurs.

On a donc

récolté de grandes

quantités d’ifs

occidentaux en

vue d’extraire ce

produit de leur

écorce. Comme,

jusqu’à présent, la

seule source ho-

mologuée de

paclitaxel est

l’écorce de l’if

occidental, l’ex-

ploitation de cette

essence a connu

une recrudescence

extraordinaire, à

un point tel qu’on

a proposé d’ins-

L ‘if du Canada est une essence

de conifère qui pousse à l’étage

inférieur des forêts mixtes et à

feuilles caduques de l’Est de l’Améri-

que du Nord. Contrairement à ses

cousins de l’Ouest, qui peuvent

atteindre entre 10 et 15 mètres de

hauteur, l’if du Canada mesure

rarement plus de 2 mètres.

Cet arbuste à pousse basse dont

les branches « rampent » le long du

sol - d’où le sobriquet « sapin

traînard » - se trouve habituel-

lement dans des

« massifs » ou des « colonies »

de clones.

Ces colonies se forment

comme suit : un oiseau, par

exemple, transporte une graine

d’une région à une autre. Une

fois qu’un semis est établi dans

cette nouvelle région, il peut,

au cours des siècles qui suivent,

se propager par marcottage,

c’est-à-dire que les branches

qui poussent horizontalement

sont enterrées et prennent

racine, donnant ainsi naissance

à un « nouvel » arbre.

Celui-ci, copie génétique de

l’arbre original, se joint à

d’autres copies pour former un

clone. C’est ainsi que, avec le

temps, des colonies de clones

se développent.

Tous les arbres,

seuls ou en colo-

nies, au sein d’une

région donnée

constituent une

population.

L’if du Canada

se reproduit aussi

de façon sexuée,

mais les « semis »

sont plus rares que

dans le cas des

autres conifères. Il

se distingue aussi

des autres ifs du

fait que la même

plante porte et des

fleurs mâles et des

fleurs femelles.

Bien que le pollen

L

(Ci-dessus) Sauphie Senneville, étudiante, examine un if du Canada. Notez les
 fruits rouges particuliers. (Ci-dessous) Une colonie clonale typique d’if du Canada.
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Essai nord-américain de critères et d’indicateurs

Suite à la page 4

EEn juin et en juillet 1998, le SCF

a eu la chance de participer à

l’essai sur le terrain de

plusieurs ensembles de critères et

d’indicateurs de la gestion durable

des forêts réalisé à Boise, en Idaho,

sous les auspices du Centre interna-

tional de recherche en foresterie

(CIRF). Situé en Indonésie, le CIRF

figure parmi plusieurs centres inter-

nationaux de recherche, mais il est le

seul à s’occuper exclusivement de

foresterie. L’essai en question était le

septième du genre et le seul, à ce

jour, à être mené en Amérique du

Nord par le CIRF. Cet essai revêtait

une importance particulière pour le

Canada du fait qu’il portait, entre

autres, sur l’ensemble de critères et

d’indicateurs du Conseil canadien

des ministres des forêts (CCMF),

élaboré ici même et généralement

considéré comme notre ensemble

national de critères et d’indicateurs.

Les résultats de l’essai devraient

faciliter l’adaptation et l’application

continues de ceux-ci. Les autres

critères et indicateurs qui ont été mis

à l’essai comprennent ceux qu’a

élaborés le CIRF grâce à d’autres

essais, ceux qui ont été tirés du

document intitulé Greater Fundy

Ecosystem Biodiversity Guidelines ainsi

que les meilleures pratiques d’amé-

nagement de l’État d’Idaho. D’autres

ont fait l’objet d’un examen, mais

n’ont pas été mis à l’essai comme tel.

Une équipe composée de huit

spécialistes venant du Canada, des

États-Unis et du Mexique et possé-

dant une expertise variée en

foresterie, en écologie, en génétique,

en sciences sociales et en science

économique a été mise sur pied

pour donner à l’essai diverses im-

pressions et perspectives. Trois des

membres de cette équipe étaient

Canadiens, dont le chef, Stephen

Woodley de Parcs Canada. La zone

d’étude s’étendait sur presque deux

millions d’hectares et renfermait des

terres de différents régimes de pro-

priété : terres fédérales, terres d’État,

propriétés industrielles et petits

terrains appartenant à des particu-

liers. La quantité de données à la

disposition de l’équipe responsable

de l’essai était remarquable. Les

bases de données des National

Forests, le personnel du Forest Service,

les employées de l’État et de Boise

Cascade, entreprise forestière com-

merciale, ont fourni un excellent

soutien à l’équipe.

L’essai des critères et des indica-

teurs comprenaient plusieurs étapes.

Tout d’abord, les membres de

l’équipe ont dû lire beaucoup avant

de se réunir en Idaho. Par ailleurs,

bien qu’un indicateur ait pu passer

l’étape de la première évaluation,

cela ne signifiait pas pour autant

qu’il ferait l’objet d’une évaluation

complète, ou même partielle, dans

sa forme actuelle. Chacun a été

défini, souvent à l’aide de matériel

provenant du CCMF ou du CIRF

rédigé expressément pour l’indica-

teur en question. Si une définition

ne convenait pas, il fallait y ajouter

des explications. Pour chaque indi-

cateur évalué, les membres de

l’équipe ont posé une série de ques-

tions portant sur sa testabilité, sa

portée, sa fonction et son

applicabilité à tous les propriétaires

fonciers. Ils ont ensuite décrit briève-

ment les concepts sous-jacents,

faisant fond, le cas échéant, sur le

matériel rédigé sur l’indicateur en

plus de tout renseignement supplé-

mentaire. Puis, ils ont évalué la

pertinence de l’indicateur en matière

d’aménagement durable.

L’étape suivante consistait à dé-

crire les méthodes de mesure, les

besoins en matière de données et la

disponibilité de celles-ci, et, après

avoir épuisé les données disponibles,

à évaluer l’aspect pratique de l’indi-

cateur. C’est à cette étape aussi que la

valeur informative de l’indicateur a

Nombre de critères et d’indicateurs dans chacune des trois catégories pour les deux ensembles
originaux de critères et d’indicateurs (CIRF et CCMF) et le nouvel ensemble proposé (Boise)



4

suite de la page 3…Essai nord-américain de critères et d’indicateurs

été évaluée. Il se peut qu’un indica-

teur se mesure facilement, qu’il

s’applique à l’ensemble des proprié-

taires fonciers et qu’il soit utile à

l’aménagement durable, mais que sa

valeur informative soit très peu

élevée. L’équipe a fait un sommaire

des résultats de l’essai. Toutefois, elle

n’a jamais essayé d’évaluer les opéra-

tions forestières de la zone d’étude,

car il n’était pas considéré comme

pertinent de savoir si les résultats

étaient positifs ou négatifs.

Tous les indicateurs ont fait l’objet

d’une évaluation globale donnant

lieu à l’un de quatre résultats possi-

bles. Un indicateur pouvait être

accepté tel quel ou moyennant des

modifications, il pouvait être con-

servé en raison de son bien-fondé,

mais nécessiter des améliorations ou

il pouvait être rejeté. Cependant,

aucun indicateur ne pouvait être

rejeté ou modifié sans discussion

préalable et toutes les propositions

visant à accepter, à changer ou à

rejeter un indicateur ont été « pré-

sentées et défendues » devant le

groupe. Dans certains cas, deux

indicateurs ont été combinés pour

n’en faire qu’un. Dans d’autres, un

indicateur a pu être rejeté, mais on

en a proposé d’autres pour le rem-

placer. En tout, le nouvel ensemble

de critères et d’indicateurs de Boise

comprenait 17 critères et 45 indica-

teurs.

Divers types de renseignements

ont servi à évaluer les indicateurs :

des données brutes (inventaires) aux

rapports publiés sur la zone d’étude

en passant par les renseignements

tirés de courriel et de recherches

dans Internet ou dans des bibliothè-

ques universitaires.

Durant la présentation et la « dé-

fense » des résultats de l’évaluation

des indicateurs, on a expliqué les

concepts sous-jacents, décrit l’utilisa-

tion faite des données disponibles,

présenté les résultats ainsi que la

décision finale. Ce volet de l’essai a

été très approfondi et a donné lieu à

des discussions longues et animées

entre les membres de l’équipe.

L’ensemble initial d’indicateurs

qu’a examiné l’équipe comprenait

seulement un indicateur génétique,

tiré de l’ensemble du CCMF, soit la

« mise en oeuvre de stratégies de

conservation pour les essences

commerciales et les essences mena-

cées de disparition ». Même si

beaucoup des éléments d’une bonne

stratégie de conservation des gènes

étaient en place dans la zone

d’étude, il n’existait aucune stratégie

sur papier. Par conséquent, l’indica-

teur aurait essentiellement donner

un « 0 ». De plus, les trois essences

dont on se soucie en Idaho ne sont

pas nécessairement sur la liste des

essences commerciales ou menacées

de disparition. Dans un autre ordre

d’idée, même si une stratégie existe,

il n’y a pas de normes déterminant

ce qui constitue une bonne stratégie.

Par exemple, elle peut ou non être

appuyée par des données de recher-

che; elle peut être fondée sur des

« suppositions éclairées », n’ayant

donné lieu qu’à peu de critiques, ou

elle peut être basée sur des rapports

d’état bien documentés et bien

pensés. Par conséquent, cet indica-

teur a été rejeté.

Idéalement, un indicateur de la

diversité génétique mesurerait la

diversité directement. Cependant, il

est difficile et coûteux d’y parvenir;

le choix des essences à surveiller et

des outils à employer n’est pas

toujours évident. Au mieux, seule-

ment quelques populations d’un

nombre limité d’essences pourraient

faire l’objet d’une surveillance di-

recte. En général, il est plus rentable

et peut-être plus utile d’élaborer et

de surveiller des indicateurs permet-

tant de suivre les processus

écologiques qui maintiennent la

diversité génétique que de surveiller

des mesures directes de celle-ci. En

conséquence, les indicateurs qui ont

été choisis pour remplacer celui du

CCMF étaient axés sur le processus

et ont été énoncés sous formes de

directives, comme suit :

1.   La taille des populations et le

succès en matière de reproduction

sont suffisants pour maintenir les

niveaux de diversité génétique;

2.   L’utilisation de règles de trans-

fert de graines appuyées par des

résultats de recherche éprouvés, et de

zones de vergers à graines pour ce

qui est des plantations d’essences

indigènes.

3.   L’exploitation ne modifie pas

considérablement la fréquence

génique.

Les résultats de l’essai ont été

présentés partout dans chacun des

trois pays participants. Au Canada,

un exposé a été donné au Groupe de

travail du CCMF sur les critères et

indicateurs, pour l’aider à peaufiner

la définition et l’application d’indi-

cateurs de l’aménagement durable

des forêts. Aux États-Unis, à la suite

de la présentation des résultats, on a

décidé d’appliquer l’ensemble de

Boise dans six forêts nationales afin

de poursuivre la mise à l’essai des

indicateurs et de raffiner ceux-ci. Au

Mexique, les organismes fédéraux de

recherche et d’aménagement des

forêts ont l’intention de pousser les

essais et le développement en vue

d’adapter davantage les indicateurs

au contexte mexicain.

La mise au point et l’essai de

critères et d’indicateurs se poursui-

vront encore longtemps. Chaque

ensemble de résultats contribue à

enrichir le bloc de connaissances

qu’a créé cette question. Il reste des

défis de taille à surmonter. Par

exemple, il faudra définir des ni-

veaux cibles qui permettront

d’évaluer et d’interpréter les indica-

teurs. De plus, il faudra s’entendre

de façon générale sur la définition

pratique de « durable ». À cette fin, il

faudra trouver de nouveaux moyens

d’intégrer les trois solitudes que sont

la science économique, l’écologie et

la société.

par Dr. Judy Loo,
Centre de foresterie de l’Atlantique
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Surveillance passive de la santé des forêts : une mise à jour sur CanOxy Plate™

L ’ozone troposphérique est un

polluant atmosphérique qui a

des effets destructeurs sur les

essences forestières. Il se manifeste

sur de vastes superficies à des ni-

veaux qui sont considérés comme

dangereux pour les plantes. Comme

en faisait part le

numéro d’automne

1997 d’Info-Réseaux,

le Service canadien

des forêts (SCF) a

conçu et mis à l’essai

un dispositif passif

de surveillance peu

coûteux qui sert à

mesurer l’exposition

à l’ozone dans des

parcelles données.

L’intérêt envers

l’échantillonneur

passif d’ozone

CanOxy Plate™

continue de croître.

En effet, depuis

1993, près de quatre

mille plaquettes ont

été déployées dans le

cadre de neuf études

distinctes. L’appareil

se compose d’une

coquille extérieure

faite de PVC servant

à protéger une paire

de plaquettes, qui

contiennent chacune

du papier à base

d’indigo qui réagit à

l’ozone. À la fin de la

période d’échan-

tillonnage, les

plaquettes sont

scellées et envoyées

au laboratoire, où on

procédera à une

simple extraction et à

une analyse.

Depuis deux ans, dans des parcel-

les choisies partout au pays, le

Réseau sur la santé des forêts du SCF

combine la surveillance sur le terrain

au moyen de l’échantillonneur

CanOxy Plate™ et l’évaluation vi-

suelle du feuillage pour constater

tout dommage attribuable à l’ozone.

Figurent parmi les autres études

réalisées jusqu’à présent les recher-

L ches d’étudiants de deuxième et de

troisième cycles, et de groupes d’ac-

tion d’ONG ainsi que les travaux

menés par les réseaux de surveillance

internationaux, nationaux et provin-

ciaux. Le secteur canadien de

l’énergie manifeste un engagement à

long terme envers la surveillance.

À l’échelle internationale, il en est de

même au Mexique (Mexico) et en

Espagne (vallée de Mijares-Jiloca).

Par ailleurs, des chercheurs du

gouvernement de la Finlande (pé-

ninsule de Kola) ont demandé des

plaquettes.

Le SCF a produit, en anglais, en

français et en espagnol, une fiche de

renseignements sur la surveillance

qui est disponible sur demande.

L’intérêt accordé à cet appareil a

suscité la préparation d’un plan

d’affaires visant à faciliter le recou-

vrement des coûts et l’octroi de

licences relativement à l’utilisation

de cette technologie. De plus, un

rapport de rensei-

gnements du SCF sur

le dispositif et son

utilisation est en

voie de préparation.

Ce mode de

surveillance est utile

en région éloignée

où il n’y a pas d’élec-

tricité. Il permet aux

scientifiques d’exer-

cer une surveillance

spatiale de l’ozone à

haute intensité en

des endroits où le

coût de dispositifs

de surveillance

instrumentaux serait

un obstacle. En

outre, ce mode

relativement simple

peut très bien servir

aux amateurs et aux

étudiants que le

sujet intéresse et qui

veulent faire des

études

environnementales.

La technologie

pourrait aussi s’ap-

pliquer à des projets

réalisés dans des

pays en voie de

développement pour

cerner les régions

touchées par la

pollution par

l’ozone et concevoir

des réseaux de surveillance de

l’ozone.

Pour de plus amples renseigne-

ments, communiquer avec Roger

Cox, au (506) 452- 3532; pour

obtenir une copie de la fiche de

renseignements, appeler

Shirley Pegler au (506) 451-2616.

par Shirley Pegler
Centre de foresterie de l’Atlantique

Le SCF et d’autres organismes se servent du dispositif passif de
surveillance de l’ozone CanOxy Plate™ (ci-dessus) pour mesurer, dans
le couvert forestier même (ci-dessous), la quantité d’ozone à laquelle

les arbres sont exposés.
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principaux collaborateurs d’échanger

des idées sur le modèle de la classifi-

cation et la méthodologie utilisée.

Les résultats et de l’étude de faisa-

bilité et de l’atelier illustraient

l’appui général accordé à l’élabora-

tion d’une classification nationale

des écosystèmes forestiers qui servi-

rait de complément aux systèmes

provinciaux et territoriaux déjà en

place. Les représentants des provin-

ces et des territoires ont dit vouloir

mettre leurs données écologiques à

la disposition des responsables du

projet, mais ont clairement indiqué

que c’est le SCF qui devrait assumer

la direction scientifique et financière

de celui-ci.

Ainsi, un comité de direction

scientifique, composé de Bill Meades

et de Ken Baldwin du CFS- Centre de

foresterie des Grands Lacs, d’Ole

Hendrickson de l’administration

centrale du SCF, et de Richard Sims

de Geomatics International, pilote

les phases préliminaires du projet.

Des chercheurs du SCF, des collabo-

rateurs provinciaux et territoriaux et

des entrepreneurs du secteur privé

fourniront l’expertise technique

nécessaire à l’élaboration de la

classification. La section des publica-

tions de l’administration centrale du

SCF s’occupera de coordonner la

préparation du manuel connexe. Il

faudra négocier avec les organismes

participants des ententes relatives au

partage des données et à la collabo-

ration scientifique. Le produit final

prendra la forme d’un ouvrage

renfermant des clefs dichotomiques,

des fiches de renseignements et des

images de référence. De plus, on

envisage la possibilité de produire

un CD intitulé Les Écosystèmes fores-

tiers du Canada.

Depuis l’atelier de juillet 1998, le

SCF a abordé de nombreux collabo-

rateurs potentiels en vue d’en arriver

à une stratégie généralement accep-

table concernant la réalisation du

projet des écosystèmes forestiers du

Canada. L’ébauche d’une stratégie a

été distribuée aux partenaires régio-

naux aux fins de rétroaction. À

l’heure actuelle, des discussions sont

en cours, dans le cadre de la Stratégie

nationale d’information sur les

forêts, concernant la conception de

la classification nationale et ses liens

avec des produits spatiaux comme

l’Inventaire forestier national et

NatGRID. Jusqu’à présent, les fonds

du SFC destinés aux sciences et à la

technologie ont financé l’étude de

faisabilité et l’atelier 1998 sur deux

exercices. Pour l’exercice 1998-1999,

d’autres fonds, si modestes soient-ils,

ont été obtenus dans le cadre de

l’Infrastructure canadienne de don-

nées géospatiales en vue de mener

des études préliminaires de la com-

patibilité relative entre les

classifications provinciales et territo-

riales existantes et certaines normes

universelles de classification des

végétaux. Le projet ira de l’avant et

fera appel à une collaboration inter-

gouvernementale à grande échelle

dès que le SCF aura l’assurance

d’avoir les ressources nécessaires

pour l’exercice 1999-2000.

par Ken Baldwin et Bill Meades,
Centre de foresterie des Grands Lacs

crire l’if occidental sur la liste des

essences menacées d’extinction et

ayant besoin de protection. On

cherche donc à se procurer d’autres

sources de paclitaxel, qui se trouve

dans l’écorce, les feuilles et les raci-

nes de toutes les essences d’if. Ainsi,

au Québec et ailleurs dans l’Est du

pays, les feuilles de l’if du Canada

s’avèrent déjà une telle source. Par

conséquent, il importe de recueillir

des renseignements sur la diversité

génétique de cette essence en vue de

mettre en oeuvre des mesures de

conservation avant que la récolte

massive n’ait une incidence sur ses

populations naturelles.

Des membres du Réseau sur la

biodiversité des forêts au SCF - CFL

ont entrepris une étude en collabo-

ration avec Jean Bousquet du Centre

de recherche en biologie forestière

de l’Université Laval. Les chercheurs

voulaient mesurer les niveaux de

diversité génétique de l’if du Canada,

étudier la structure génétique de ses

populations et proposer des straté-

gies de conservation de ces

ressources génétiques.

Les résultats de cette étude mon-

trent que, par rapport à la plupart

des autres conifères, l’if du Canada

semble avoir un niveau peu élevé de

variation génétique. La majorité  de

cette variation se manifeste chez les

arbres d’une même population. Plus

important encore, l’étude révèle

qu’une plus grande proportion de

cette variation se situe entre les

populations comparativement à

celle qu’on observe chez les autres

conifères. En effet, dans ce dernier

cas, un grand nombre de graines

sont disséminées par le vent et les

nouvelles populations se trouvent

toujours près des populations

existantes sur les plans géographique

et génétique. Quant à l’if du Canada,

ce sont les oiseaux qui transportent

les graines et chaque nouvelle popu-

lation provient d’un nombre res-

treint de graines tirées de la

population originale. Voilà qui

explique la particularité de chacune

des populations d’if du Canada

quant à sa composition génétique.

Cependant, ces résultats ne sont

qu’un point de départ. Il reste encore

beaucoup à accomplir pour évaluer à

fond la variabilité de cette essence.

Des chercheurs ont commencé à

mesurer le degré de variation de ses

« caractères adaptatifs », soit ceux qui

se rapportent à la capacité d’un arbre

de croître, et de s’adapter, dans

différentes conditions. Il faudra

donc attendre que les résultats de ces

travaux supplémentaires paraissent

avant de pouvoir élaborer des straté-

gies fiables reposant sur des données

scientifiques éprouvées en matière

de conservation et de gestion.

par Sauphie Senneville, Jean Beaulieu
et Gaëtan Daoust,
Centre de  foresterie des Laurentides

suite de la page 2… L’if du Canada : une essence peu connue
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ous avons les résultats!

Nous avions inclus dans le

dernier numéro d’Info-

Réseaux (Volume 2, No 1, automne

1998) un sondage auprès des lec-

teurs. Merci donc aux 402 personnes

qui nous ont fait parvenir leurs

précieux commentaires : des opi-

nions, des habitudes de lecture et

des suggestions qui nous permet-

tront d’améliorer Info-Réseaux, sans

compter une excellente cote

d’amour. En effet, selon les résultats

de ce sondage, 97,8 pour cent de nos

lecteurs aiment beaucoup cette

publication et 88 pour cent d’entre

eux lisent au moins la moitié de

chaque numéro. Nous avons égale-

ment été heureux d’apprendre

qu’Info-Réseaux atteint encore plus

de lecteurs que nous l’avions cru du

fait que 71,6 pour cent d’entre vous

passez votre exemplaire à d’autres

personnes pour qu’elles aussi en

tirent avantage.

En outre, les résultats nous ont

fourni des renseignements fort utiles

Voici ce que vous nous avez dit: résumé du sondage sur Info-Réseaux

NN au sujet du contenu des articles,

c’est-à-dire ce que nos lecteurs ont

aimé dans les numéros antérieurs et

ce qu’ils aimeraient voir dans les

numéros à venir. Info-Réseaux est le

fruit des efforts de nombreux colla-

borateurs consciencieux qui font de

leur mieux pour rédiger des articles

qui vous intéressent. Nous avons

donc été très encouragés de constater

qu’environ 95 pour cent des répon-

dants ont accordé un « Bon » ou un

« Excellent » à chacune des catégories

mentionnées concernant la qualité

des articles présentés, soit intérêt et

pertinence, détails scientifiques,

renseignements généraux et variété

des articles.

Par ailleurs, les résultats nous

donnent une bonne idée de l’orien-

tation à prendre quant aux numéros

à venir : quoi de mieux que deman-

der directement aux lecteurs les

sujets qui les intéressent le plus! Les

répondants nous ont indiqué qu’ils

aimeraient voir plus d’articles à

saveur résolument régionale qui font

le lien entre les réseaux sur la

biodiversité des forêts et la santé des

forêts et des sujets relatifs à l’aména-

gement forestier. Par ailleurs,

comptent parmi les sujets qui inté-

ressent le plus nos lecteurs, les sujets

d’intérêt national, les partenariats et

les articles sur les autres réseaux de

sciences du Service canadien des

forêts d’un bout à l’autre du Canada.

Encore une fois, nous remercions

toutes les personnes qui ont parti-

cipé au sondage pour leurs précieux

commentaires et suggestions.

D’ailleurs nous invitons tous nos

lecteurs à communiquer avec nous

en tout temps. N’hésitez pas à nous

faire part de votre opinion:

SCF-CFA

Info-Réseaux

C.P. 4000

Fredericton (Nouveau-Brunswick)

E3B 5P7

Télécopieur: (506) 452-2495

Courriel: spegler@NRCan.gc.ca

Site Web:

http://www.atl.cfs.NRCan.gc.ca
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